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AUX LECTEURS
——

C'est la semaine prochaine que Le Mov
TLLUsTRE va commencer la publication de son
nouveau feuilleton,

Les Mangeurs de Feu
grand roman d'aventures, entremélées de fines et
fidèles peintures de mœurs, par Louis Javolliot.
Les lecteurs auront grand plaisir à faire connais
sance avec cet intrépide voyageur, doublé d’un
conteur aimable et un romancier habile. Parcou-
rant le monde dans tous les sens, en investigateur
curieux et consciencieux, il a vu, de ses yeux vu, tant
de choses merveilleuses, qu'il n’a presque pas be-
suin cle faire appel aux ressources si fécondes de
son imagination pour nous tenir dans l'ébahisse-
ment et sous le charme, du commencement à la fin
de ses dramatiques récits.

Loin de se contenter d’être un digne éinule de
Jules Verne, Jacolliot se montre, en bien des en-
droits, supérieur à son devancier. Ona-lmire sur-
tout chez lui la trame serrée de l'intrigue, l'im-
prévu des sittations, la variété des épisodes, les
complications et les surprises, le caractère mysté-
rieux de quelques-uns de ses personnages. Aussi,
les grands romans géographiques de Jacolliot, pu-
bliés ces années dernières, ont eu en France unsuccès retentissant, presque inoui, dans le genre.

Purmi les plus palpitantes d'intérêt de ces mai-

tresses œuvres, LE MoxbE ILLUSTRE à choisi pour
ses lecteurs la plus originale, In plus entrainante,

Les Mangeurs de Feu
Comme jadis aux romans captivants de Jules

Verne, dans L'Opinion Publique, de rogretide
mémoire, LE Mospe Ireustré a droit de se pro.
mettre que les gourmets littéraires, dont il compte

un si grand nombre dans sa clientèle d'élite, feront
un enthousiaste accueil À ce genre nouveau des
aventures, où Jacolliot est passé maitre, Cela
fera une agréable diversion au magnitique roman
de mœurs, en cours actuellement : * La Belle Fé-
nébreuse,” de Jules Mary.

À l'instar de coux de Jules Verne, les romans
de Louis Jaculliot sont d'une moralité irrépro-
challe, d’une lecture accessible à tous, même les
enfants, et charmante pour tous.

Sous ce titre exotique:

Les Mangeurs de Feu
Jacolliot nous raconte l’émouvante odyssée d'un
jeune noble francais, à qui on à ravi sa tiancée et
sa fortune, et qui lutte, pour reconquérir l'une et
l'autre, contre des ennemis fuvixiblez, chez les
sauvages australiens, dans les steppes désertes de
l'empire du tsar et jusque sur les boulevards de
Paris.
À part la belle et fière tigure de ce héros prin-

cipal, quelques-uns des personnages secondaires,
types on ne peut mieux caractérisés, captivent
l'attention du lecteur. C'est ainsi qu'on s’inté-
ressera vivement à la réjouissante personnalité du
prédicant anglais, semeur de bibles et d'airs de
clarinette : et plus encore à cette autre franche
individualité, si attachante pour nous, Dick le
Canadien, le géant, batteur de buissons, dont le
rôle est si beau, si bien soutenu dans tout le cours
de cette histoire.

Afin de compléter l'intérêt que présentera sûre-
ment ce récit, il sera accompagné de nombreuses
illustrations, très bien faites, d'Adolphe Parys, un
des plus ingénieux crayons qui soient en France.

El n'en faut pas davantage, certes, pour engager
tous les amateurs à se procurer, avec le prochain
numero du MoNve TuLestrg, le premier chapitre
de ce roman-feuilleton, ‘qui fera époy e:

Les Mangeurs de Feu

SHARSve

N ACadémicien français, M.
Navier Marmier, excellent
homme sil en fut jamais,
vient de mourir.

C'est un «douloureux évé-
nement pour nous, car l’é-
crivain distingué qui vient
«le disparaître était un ami
des Canadiens, nous connais-
sant bien, puisqu'il avait vu

get étudié le Canada, et qui
t “toujours a donné des preuvesde cette amitié eu protégeant et en conseillant les

littérateurs de nutre pays qui s'adressaient à lui.
Les Canadiens, de leur côté, lui avaient prouve

leur reconnaissance en le nommant membre hono-
raire de la Société Royale, et, à ln nouvelle de sa
mort, l'honorable M. Chapleau, comprenant Inperte que nous venions de faire et voulant offrirun dernier témoignage à ln mémoire de cet amiperdo, à télégraphié au représentant du Canada, àParis, en le priant de déposer une couronne sur lecercueil de cet honnète homme.
Les écrivains qui disent du bien de nous je nedis pas que nous méritions beaucoup d'’éloges —

sont assez rares pour que leor mort ne passe pastnapercue ou nous laisse indifférents,

 

  

*,* M. Marmier 4 beaucoup écrit durant >
longue carrière si bien employée et l’on est lou
reux ce constater que jamais sa plume n'a commisde ces écarts qu’on regrette de voir souvent durs
les ouvrages des meilleurs écrivains,

* Voyageur convaineu, dit M. Cuvilier-Fleury,
M, Marmier n’a pas seulementle goût des voyage
il obéit, le jour où il part, à cette conviction, en
racinée chez lui, que l'homme n’est pas fait pour
rester en place. IL disait un jour, à une époque
où l'agrément de sa conversation le faisnit f+
rechercher du grand monde : * Ces sociétés no,
chantent, mais ces salons m'étouffent. 1H fur
que je parte, J'ai la nostalgie de l'espace” «
écrivain nomade, ce voyageur bienveillant, 4 1.
prit ouvert, ce conteur sincère et naturel,
homme du monde, aimable et aimé, à considéra:
ment écrit, d’une plume agréable, facile, spiritus
Sou style se ressent un peu de ln succession vip be
de ses ouvrages : il manque de vigueuret deri. |
Mais ses livres, qui contiennent des tableau-
variés et si divers, qui promènent le lecteur |
presque toutes les nations civilisées et l'initien a
leurs mw-urs et à leurs littératures, sont d'une
ture aussi instructive qu’attachante.”

Cette sévérité apparente peut surprendre qu
ques personues qui ont lu ses ouvrages, mais il f:
se rappeler que les critiques français ont le
frane-parler et que l'ou n’apprécie pas les écriviu
de la même manière qu'en Canada.

Chez nous, malheureusement,lacritique n'exi-
pas, et nous voyons chaquejour des éloges hypr-
boliques, distribués à des écrivailleurs idiots pr
d'autres guignols qui n'en savent pas plus long.
Ce genre de fumisterie n'est pas aduis là-bas

*," Ce bon M. Marnner, il à été bon jusqu'apr-
sit Mort el vous pouvez en juger, par une clause ©
son testament, qui institue un legs en faveur ©
ces marchands en plein vent, que ceux qui or
visité Paris ont vus tant defois sur les quais, n-
loin de l'Institut.

“ En souvenir des heureux moments que 1
passés au milieu des bouquinistes des quais de
rive gauche, moments que je compte parmi les ph
agréablement mouvementés de mon existence,
lèque à ces braves étalagistes une somme de ui
francs. Je désire que cette somme soit emplos
par ces braves et honnêtes commerçants, qui so:
au nombre de cinquante environ, à se payer u.
Joyeux diner et à passer une heure pleine d'en
train en pensant à moi, Ce sera mon remerciements
pourles nombreuses heures que j'ai vécues intelle
tucllement dans mes promenades presque quot
diennes sur les quais, allant du PontRoyal au
pont Saint-Michel,”

Des amis de Marmier, en apprenant cette nou
velle, se sont hâtés d'en informer les légataires,
ais, à lerr grand étonnement, aucun d'eux n'a
paru surpris de In chose.
— Nous le savions depuis longtemps, dit l'un

d'eux, car M. Marmier lui-même nous en avait
parlé plusieurs fois, mais, ajouta-til, d'unair triste.
nous préférerions ne pus diner ainsi et voir le vieil
académicien nous reudre encore visite, commeil l'a
fait si longtemps.

C'est un joli témoignage rendu à un homme de
bien.

*,* Les Mexicains semblent avoir voulu célé-
brer à leur manière le quatrième anniversaire de
lu découverte de l'Amérique, mais je necrois pas
qu'ils aient lieu de s'enorgueillir de l'événement
dont leur pays vient d'être le théâtre.

C'est une double question de taxes et do reli
gion qui en a été la cause.

Les habitants (d'unpetit village, Témoscnie, purs
descendants des Aztèques, ce peuple qui a laissé
tant de monuments de sa grandeur et d'uneciviti
sation bien antérieure à l'arrivée de Christophe
Colomb, viennent de mourir bravement, les armes
à la main, avec un courage qui a di Énire tressaillir
les mânes de leurs héroiques ancêtres.

Les Témocniens, maltraités par le gouvernement
mexicain, refusaiont, depuis un an, de payer les
taxes exorbitantes dont on les accablait, et une
tentative de les réduire par la force avait complé-
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aurnt échoré, il y à quelques mois, puisque, dans

n engagement, les troupes mexicuines avaient

ju vingt-deux officiers et quatorze soldats, a

ac quarante-cing prisonniers. oo

(1 alors que le governement mexican résolut

on tir et, quand les Témocniens apprirent ce

nu — préparait, ils se contentèrent dedire : “ Dieu

st vec MOIS, CL HO NO 8 laissera pas prendre.”

1. taient frente-huit contre douze cents hommes

vn rués et disciplinés.

[cs ruiés dans l’église et décidés à vendre chère-

teur vie, ils attendaient l'attaque qui eut

ie nai, vers une heure de l'après-midi,

vv tat une rude défense, mais la bravoure de

Av oo ler au nombre, et quand, l'église forcée, les

vurs se compterent, ils constatèrent avec

wtion que leurs pertes s'élevaient a ton

peul

at

eu]
" 1

«1 ques Témocniens ont pu s'échapper et se sout

fn. - dans les montagnes où on va encore les

pis,

\.-uez que ces braves gens méritaient d'etre

y traités ; mais, que voulez-vous, n'est-ce pas

as lu continuation du vieux système de ci-
mile

to

vs on’

de lis, dans un article publié la semaine

d'unvre dans le Mosbe ILLUSTRE, les phrases

ci cales :

<1 le malheureux que son désespoir à entraîné

au résolution fatale ne se sentait pas, comme

+ d'autres, la vaillance nécessaire pour gagner

pin, nos hospices lui étaient ofticiellement

ts,

li wy a pas une misère à Montréal qui ne

«aujourd’hui un secours immédiat, car à de

© hospitalité, le malheureux la ressource de

rixon pour cause de vagabondage : mais en-

faut il que ceux qui en ont besoin aient le

verte d'aller la demander.”
| faut avoir unfier toupet pour écrire cela

: sument ? comment ? ? les hospices de Mont-

out officiellement ouverts aux gens qui n'ont

iw courage de gagnerleur pain! mais, c'est aæb-

_ de, je proteste, ce n'est pas vrai du tout, ni à

\{ atreal, ni ailleurs.

\h ça ! dans quel pays les hospices sont-ils

— ilement ouverts aux faindants 1 Au Canada!

Jnais de da vie

Et cette prétention * qu'il n'y à pas une misère

Montréal qui ne trouve aujourd'hui un secours

uuédiat ** Mais c'est tout le contraire, et les

wistrats de police, le Recorder et le chef de po-

+ ne savent que faire des malheureux - pus des

*inéants -qui sont sans travail et sans le sou.

ll y a la ressource de la prison, dit béatement

vutéur de ces phrases abracadabrantes : elle est

jolie la ressource et cela prouve bien qu'il n'existe

pas d'établissements hospitaliers où les malheureux

peuvent se réfugier. Il n'y a pas d'assistance pu-

blique ici, e& cependant Dieu sait si on en a be-

soin.
* La prison po r cause de vagabondage "Une

condamnation bien et dûmentenregistrée qui cons-
titre un casier judiciaire au pauvrediable qui en
- 1 victime. .

Car c'est une victime«ie fait le tribunal en pa-

rail ens, puisque, comme le dit Boistard, “il ne

peut y avoir de délit là où il n'y à pas de fait im-

moral, là où il n'y à pas même d'acte matériel. Le

fait de n'avoir ni moyen d'existence, ni domicile,

peut ne renfermer enlui-même aucuneimmoralité ;
il peut être, pour celui qui se trouve dans cette
position, le résultat de circonstances malheureuses,

du manque de travail, de ln misère : mais il ne
révèle par lui-même aucune perversité intrinsèque.”

 

*,* La tirade du fabricant de l'article en ques-
tion arrive comme des cheveux sur la soupe, à pro-

pos du suicide d'un jeune homme.

apres lui, le dit jeune homme se serait tué

parce qu'il avait lu Jean-Jacques Rousseau. C’est

an résultat assez rare, heureusement, car si tous

veux qui ont la Rousseau se tuaient, les entrepre-

neurs de pompes funèbres feraient vite fortune.

Cette imputation toute gratuite estd'autant plus

ridicule que J.J. Roussenu dit lui-même dans un

LE MONDE ILLUSTRE

de ses onvrages : * Le suicide est une mort furtive
et honteuse ; c'est un vol fait au genre humain.”

Mais il est bien plus simple de dire : ** C’est lu
faute à Rousseau : c'est la faute à Voltaire 7
Quant à moi, je soupçonne le dit jeune homme

d’avoir plutôt lu le dictionnaire de Boucherville, le
«dictionnaire de Baillargé, la géographie de Tous-
suint et autres produits du même genre, et je com-
prends alors, sans l'approuver, la détermination
qu'a prise ce pauvrediable de quitter un monde
où l'on publie de pareilles choses.

LeEes
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Tous nos lecteurs savent que le monument
Jacques Cartier, dont nous publions aujourd'hui
une vue, fut inauguré le 24 juin ISX9, par la So

ciété Saint-Jeun-Baptiste de Québec. Comme nous

en avons déjà donné unedescription complète dans

notre numéro du 21 février 1591, nous y renvoyons
les amateurs.

+ +
*

Le Cercle Ville Marie, Ja belle association récre-

ative et littéraire de la jeunesse ctudiante, cana-

dienne-française et catholique, de Montréal, a fait,

le 4 du mois courant, l’élection annuelle de ses ofli

viers, Nos lecteurs connaissent bien cette insti-

tution, plusieurs pour nous avoir vu en traiter

ici assez souvent, un bon nombre pour avoir eu

l'avantage de jouir de ses brillantes séances dra-

matiques, littéraires et musicales. Ths s'y interes.

seront bien davantage en apprenant que, dans le

nouveau bureau de direction, deux de nos collabo

rateurs ont été élus : M. J.-G, Boissonneault, ¥.

E.D., comme président, et M. G.- A. Marsan, E..1.

commesecrétaire correspondant. D'autres nous

de jeunes gens très bien vus dansla classe instruite

décorent aussi la liste de cette nouvelle organisa

tion ; je cite de mémoire : MM. David Roberge,

Raphael ‘Trudeau, W. Derome, F.E.M., Camille

Paquet, Albéric Mondou, E.E.L., Achille Berge-

vin et A. Paulhus, comptables, Dr Gadbuis, Pri-

meau, avocat, ete, ete.

Aux heureux et dignes élus du + novembre, leur

humble confrère offre tous ses compliments, avec

ses veux.
+
*
+

A propos de la * maison de lu rue des Forges, à

‘Trois-Rivières, que nous illus'rons aujourd'hai, M.

Sulte m'écrivait : ‘ Vous croyez peut être quecette

bwnne vieille maison à une histoire : non, elle n'a

qu’unhistorien.” Et le gai conteur m'en donne

des notes, sur le t n gaillard qu'on lui connait,

notes que je résume ainsi :

M. Charles Prince, phote graphe, aux Trois-Ri-

vières, passait, l'été de 1890, avec son appareil,

dans ln vue des Forges, lorsqu'il reconnut une

figure souriante qui semblait guetter son passage

à l'entrée d'un jardin de tleurs, semblable à ceux

pourlesquels cette ville était si renommece, il y a

moins d’un demi siècle.

—Ne bougez pas ! cria-til, je vous prends ons

tantar.

Et, vivement, 1 dressa l'objectif sur son tré

pied, calcula durant huit secondes la portée de la

lentille, glissa In plaque, press le bouton, et dit :

C'est fait ! Comment vous portez-vous, M.

Sulte 1
Pas mal, et vous !

Mui, plus que parfait

M. Prince est acteur, chanteur,

inventeur et diseur de bons mots.

La conversation fut gnie, à trois, cur Mile Sulte

y prit part et elle fut bien étonnée, quelques

jours apres, lorsque son image apparut dans le

tableau photographique: elle s'était crue en «e-

hors du ravon de l'instrument.

En voilà une aventure ! dit-elle.

photographe,

345

Prince ne manqua pas l’occasion de faire un

bon mot

-—Mettons que c’est une aventure rurule.— J.

Sr. KE.

 

NEIGE
 

Dans lu brume du soir qui tombe,
La première neige & voilé
Maison joyeuse et morne tombe
De sonlinceul inmaculé.

Oh! ai la bise était moins froide,

Quel beau paysage à saisir !....
Lew vieux murs, vêtus d'herbe roide,
Se poudrerizent à plaisir :

T'elles que des points de Malines,
Déjà, sous d’invisibles doigts,
Les plus coquettes mousselines
Se drapentà travers les bois.

Et là-haut, les deux tours jumelles

Qui, sur les angles du château,
S'élèvent aux cieux gris comme elles,
Se tendent d'hermine bientut..…..

Pendant que cet hiver champêtre
Va tout son charme déployer,
Qu'il fait bon fermerla fenêtre
Ét se rapprocher du foyer!

mer FF Lm

Faris, 1892,

 

ALFRED TENNYSON
(Voir gravure)

 

Le grand poète que l'Angleterre pleure en ce

moment est né à Somerset, le 6 août 1509. Son

père était pasteur.
Le goat des lettres se fit voir en lui de bonne

heure,et, pendant qu’il terminait ses études à Cam-

bridge, il composa son premier poème bien connu,

The lors r'« tale, qui fut suivi par un Lon nombre

d'autres tout aussi jolis : mais son chef dl'wuvre est

sans contredit les Fdylfrs du roi, qui parut en
IRON,

Depuis lors, Tennyson s'est mmainteuu dans ces

hauteurs sans les dépasser. Entre temps, il com-

posa les poésies de circonstances, que sa position

de puète-lauréat le mettait dans l'obligation de

faire.
Lord Tennysonest le dernier de ces inspirés qui

se sont passé le flambeau sans le laisser s'éteindre,

depuis Shakespeare. Tout à touril fut ranimé par

Milton, Dryden, Pope, Byron, Wordsworth, et

velui qui vient de mourir.
II termine cette brillante série de génies pué-

tiques qui ont fait l’Angleterre littéraire d’aujour-

d'hui, et la décadence qui va probablement suivre

sera d'autant plus terrible.

Va0 CanC®
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Les opinions sont commeles clous : plus où tape

dessus, plus onles enfonce. -ALEX. DUMas.

Les abus, c'est comme les cors aux pieds on à

beau les extirper, ils repoussent toujours. Comte

de Douvir.nE MAILLEFEU.

Dans les grandes choses, les lunumes se montrent

tels qu’ils veulent paraître ; dans les petites, ils se

montrent tels qu’ils sont, CHAMPFORT.



M. L'ABBE CHARLES PERRATDO

M. l'abbé Charles Perraud, frère de Mgr l'é-
vèque d’Autun, dont nous avons eu bien souvent
l'occasion de citer les paroles d'évangile et de
charité, l'un des plus célebres prédicateurs de Pa.

ris, et, sans contredit, le plus sympathique, le plus
charitable, le plus dévoué, n été emporté en jan

vier dernier, en quelques jours, par une conges-
sion pulmonaire, des suites de l'inffuenza. .

"Quel affreux coup d'apprendre en mème temps
que sa maladie, la mort d'un ami spirituel d'une
aussi haute valeur, que l'on à vu chez soi, plein
de santé, quelques jours auparavant ‘

Nous ne pouvions pas y croire, tellement c'étuit
inattendu et cruel !

Ah! ce n’est pas sur lui que nous pleurons, mais
sur nous tous à qui il manquera tant ! Na vie à été
bien remplie ; cependant, que d'années encore il
aurait pu faire du bien par l'éloquence dont Dieu
l'avait doué ! T1 nous semble l'entendre dire:
* Mes amis, ne me plurez pas, jo vous serai encore
plus utile là-haut, je pourrai mieux intercéder
pour vous.”

M, l'abbé Charles Perraud était un de ces
prêtres quiferaient aimerle sacerdoce aux plus ré-
calcitrants. Sa mansuétude, ---rien de mielleux,- —
sa simplicité, mélangées d'une énergie martiale
dont son frère et lui ont sans doute hérité de leur
père, mort officier supérieur ; son extreme tolé-
lance et indulgence pour les autres, sa sévérité
rigide pour lui même, jointes à un tact exquis, à
une justesse d'appréciation rare, à une délicatesse
“de sentiments ineffalle rendaient ses conseils pré
cieux au plus haut degré. D'un esprit libéral,
connaissant le monde parisien à fond, d'une cha-
rité infatigable, depuis longtemps il avait dis-
tribué sa fortune aux pauvres, et Cetui qui amas.
sait la foule, opulente dans tes églises les plus
aristocratiques, sous le charme de sa parole, habi-
tait 4 un modeste cinquième, avec quatre-vingt-
dix marches à gravir pour y atteindre!

Lorsqu'il venait defaire toinber des milliers de
francs dans ln bourse des œuvres de charité, il
s'esquivait à pieds, par une porte dérobée, enroulé
dans son manteau, sous la bise, encore muite des
efforts nécessités par le prèche si fatigant dans
les grandes nefs parisiennes.

Pourles pauvres,pour ses amis, pour l'Eglise
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c'est une perte irréparable, Ses dernières volontés ont été que son convoi fût celui ‘ d'un
pauvre, et qu'il n'y ait pas «fleurs sur son cercueil ‘Ç

Mais quel émouvant spectacle que ce corbillard du pauvre entouré de tout le clergé des
l'aris, suivi d'une foule affligée, prise dans tous les rangs de la société, ayant en tête, commu

un fanal, la robe violette de l'Evèque le frère stoique dans sa fervente croyance !
IP n'est pas de vertus qu'il wexergit, pas de qualités qui ne fussent siennes ; savant

cvudit, il aimait à approfondir les découvertes scientifiques Wnodernes et possédait notre di
ficultueuse langue française en digne frère d'académicien, Ç Co

Doué de l'extérieur le plus sympathique, de manières bienveillantes et distinguées, .
dépit de ses cheveux blanes, il ne paraissait pas ses soixante et un ans, à cause de cer.
sérénité du regard, miroir de la pureté de l'ame qui donne une jeunesse éternelle. Pr

dent de l'Œuvre des danies patronesses de l’Asile des enfants infirmes, de la rue Lecourt.

tenu par les frères Saint-Jean de Dieu, il était toujours pret a se dévouer pour tou
wus re de charité, mais son œuvre de prédilection était celle des Conférences populaires,

H souhaitait en voir établir dans toutes les paroisses Chaque Carème, en outre de <

prédications à Sainte Clotilde où à la Madeleine, il faisait à Saint-Roch, et le plus souver-
a SaintAmbroise, des Conferences pour hommes, Pendant les hivers les plus rudes

revenait à dix heures du soir du boulevard Voltaire, traversant tout Paris, après ur.
conférence fatigante, et s'offrant ainsi à la maladie qui I'n emporté, récompensé dev -
l'Eglise remplie par les employés et les ouvriers de ce quartier populeux. Si je posséda

la fortune de quelques-uns de ces grands de la terre qui ne manquaient jamais à ses
mons et s'honoraient de son amitié, je me plairais à fonder cette Œuvre en souvenir de I,
Sa Wiodestie nous pardonnera ces quelques lignes émues que nous n'avons pu retemr se
le choc de notre chagrin : pour nous il restera inoubliable.

Sa mémoire vivra sur la terre comme son me dans les cieux !

+ +
+

Noves mosuariiques. M. l’abiié Charles Porraud est né à Bayonne, en 1831, ~
frère ainé. Adolphe, est né à Lyon, eu 1828, leur père étant militaire et changeant
garnison, Ils ont été élèves au collège, à Paris Adolphe entra à l'école Normele
dat un des meilleurs dives, et de plus fort pieux, d'après ce que lui écrivait leur à
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Tenfuunece, Henri Perreyve : “ Tu portes dans ta

soutaue notre vocation à tous.”

Quoiqu'il ne reçut les ordres qu'après ses amis,

cest lui qui les soutenait. Charles Perraud était

un des disciples préférés du R. P. Gratry ; il fit
pertie de l'Oratoiretant quesu santé le lui permit.

1 Inisse plusieurs ouvrages de grand mérite ; La

che peusée dans de christianisme, Méditations sur

x xept puevoles de Jésus-Christ sur la crois, ete,

<a mort à été éditiante : pendant ses derniers

jours, il à demandé qu'onluissät entrer tous ceux

qui se présenternient, “ voulant évangeliser jusqu’à

« dernière hesre.”
son frère ainé, Adolphe, après avoir tenu la

Haire de la Sorbonne est devenu évêque d'Autun

+ membre de l'académie française : sa grande

anstérité l’a fait surnommer © Pascite d’Autun,”

mme on dit “ Paigle de Meaux,” de Bussuet. Le

Lint Pore a déclaré dernièrement que c'était lui

qui avait le mieux interprêté sa dernière eney-

Tique, par unelettre que Mer Perraud a écrite.

[| est une des sommités de l'épiscopat français, À

propos de la mort de son frère, qu’il chérissait, il a

«rit, dans unelettre intime : “ Je n'ai pas à vous

apprendre quelle profonde blessure je porte au

sœur ; je ne puis la supporter queparl'intensité

de la prière et de l'union à Dieu, seul capable de

me soutenir et de me consoler! ”

La dernière instruction de l'abbé Charles Per-

paul à été sur lu charité, et sur In He épitre de

-aint Paul aux Corinthiens :

» Misérables par notre condition de créatures,

sujets aux intirmités et à la mort, notre pauvre

corps s'en va tous les jours en dissolution, épuisé

par les années et par la maladie : mais c'est pour

we relever rajeuni et renouvelé dans la vie éter-

nelle © Et notre ame, qui tantôt penche, tantôt

vrébuche dans le chemin de la véritéet de la vertu,

“le deviendra immuable dans la vérité, dans le

tonheur et dans la sublimité de la gloire. Faites

In charité, et dans la mesure où vous aurez donné

ce que vous possédez, et où vous vous serez don-

nés vous-mêmes, le Seigneur vous accordera cette

lumière de l'intelligence qui fera en vous la gloire

“ternelle ‘
Mur LoutsE n'Ats,

EE————————————————————

NOS CORRESPONDANTS A LETRANGER

MADAME LOUISE DALY

vr le point d'insérer, dans quel-

qu'une des galeries littéraires

du Mosne ILLUSTRE, le por

trait de cette publiciste dis

tinguée, de cette écrivainbril-

lante et féconde, à l'esprit si

chrétien, Mme Louise "Aly,

nous étions à nous demander

sous quelledénomination nous

la présenterions aux lecteurs.

Sous notretitre général : © Les

écrivains de toutes les littératures,” peut-être !

Elle y eut assurément tenu une place parmi les

premières. Mais, comme nous sommes bien plus

heureux de la compter parmi © Nos correspondants

a l'étranger.” et de la faire connaître comme telle

à nos nombreux amis, maintenant qu'elle vient

d'offrir au MoxpE IitusTRéle remarquablearticle,

presqu'entièrementinédit, et qu'en peut lire dans

une autre colonne, à propos de l'éminent prédien-

teur, M. l'abbé Perraud, frère de Va adémicien,

uonseigneurl'évêque d’Autun : l’un et l'autre étant

des amis 4 Mie d" Aly.

Cette contribution presqu'inespérée à notre

wavre modeste, de la part de cette savante et digne

plume parisienne, est un honneur marquant pour

nous : aussi l'apprécions-nous trés vivement, Hon

sans nous bercer, tout ras, de l'espoir qu’elle ne

sera point unique, et que le concours de notre tres

estimable cosœur des Causeries nous est acquis

définitivement, dans la mesure du praticable, les

lectrices du Movbe IuLusTRÉ, et même un bon

nombre de ses lecteurs, qui connaissent déjà bien

Mme d'Alq, y gagneraient beaucoup pour leur

amusement, leur instruction et leur éditication. Ft

la haute sympathie de Mmed'Al pour le Canada

nous permet cet espoir. 
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En attendant que cette bonne aubuine s6 renou-
velle pour nous, essayons de dive ce qu’est Mme
d'Alq. Plutôt, complétons en quelques traits ra.
pides ce que déjà nous avons eu l'honneur dedire
d'elle, l’an dernier, à l'occasion de son article, si
pratiquement pensé, Seroës lire, pur nous repro-
duit, que nous avons même cu à défendre contre
certaines agressions, et ce que nous écrivions d'elle,

naguère encore, en faisant une appréciation, bien
imparfaite, de Le philosophie d'une feuane, son
remaquable ouvrage.
Mme d’Alq est quelqu'un : quelqu'un par sa

plume dont ln mâle vigueur, n’excluant pas un
réel charme tout féminin, s’est affirmée souvent ;
quelqu'un pur son caractère solidement trempé,
son jugement équilibré et sûr, et puis son cœur
de femme, fier, noble, et doux, qui tempère tout

cela avec bonheur et y fait croire, infailliblement.

Mme d’Alg, qui écrit depuis nombre d'années
déjà, dans la double publication périodique qu’elle
dirige (au No 1, rue Lord-Byron a Paris) Les ean-
series fumilicres et Paris charmant, n'a cessé de

livrer les bons combats, et c’est nussi une idée

hautement pratique et partout muorale qui ressort

dans tous les volumes qu’elle à signée, Ils sont

très nombreux, et l'on ne sait trop ce qu'il faut

admirer plus encette plume de femme, de son abon-

dance ou de sa solidité. Les titres seuls de ses ou-

vrages : La sci nee de lu vie, Notes d'une mère, For-

tune «+ Ruine,-—nouvelle pour jeunes filles,—vingt

autres encore, disent assez haut dans quel esprit

d'utilité ils ont été faits. Le Naroir-vivre ent

rersel, entre autres, l’un des ouvrages principaux

de Mme d'Aly (trois volumes, à une piastre cha-

cun) a pris bientôt le premier rang dans les tra-
vaux du genre et est resté classique,

Certains de mes lecteurs et quelques lectrices

probablement, aimeraient savoir quelque chose du

caractère intine chez cet aimable éerivrin, Pré-

voyant cela un peu, j'ai osé demanderà madame

d'Alq quelques détails ; voici les seuls qu'ellecroit

devoir me communiquer : je les estime suffisants
pourla révéler bien:
“Je mène, m'écrit-elle, une existence très aus-

tere, très philosophique, Je veux dire simple, satis-

faite : je sors peu, mais je fréquente la meilleure

société”
Nes liaisons avec monseigneur d'Autun et le

regretté défunt, son frère, qu'elle biographie au-

jourdhui, son intimité avec la brillante marquise

de Blocqueville sont une sûre garantie de ce choix

de société. Quant a la vie gaie, simple, satisfaite,

de Mme d'Alq, cette seule photographie d'elle, que

nous reproduisons, la raconte toute. Cette travail-

leuse à l'air doux, dans la fenêtre de son eabinet,

pendant qu'elle compose aspirant la poésie d'un

gracieux jardin pour en clécorer ses écrits, est une

heureuse, certes, et une sincère.

JULES SAINT-FBME-

LES RUINES DU CHATEAU BIGOT

(Voir gravure)

 

11 a été publié, plusieurs fois déja des gravures

de ves rained tristement historiques, mais on ne

saurait les mettre trop souvent sous les yeux du

peuple oublicux, parce qu'il est salutaire de repor-

ter su pensée sur les scélérats qui ont fait perdre

à notre mère-patrie, la France, le fruit de longs

travaux héroiques.

Marmette, notre romancier, à donne dans Le

fendant Bigot une magistrale description du sujet

de notre gravure, laissons le parler.

< Nil est, dans les environs de Québec un site

dont le seul nom fasse lever dans l'imagination

toute une volée de souvenirs légendaires, c'est cer-

taînement Beaumanoir ou le Chateau-Digot.

« Situées nu milieu de bois solitaires que do-

mine la montagne de Charlesbourg, les ruines

moussues de Denununuir doivent leur mystérieuse

renommée autant à leur isolement- qu'à ln répu-

tation suspecte de l'intendant Bigot, l'ancien mai-

tre de cutte demeure seigneuriale

« Vous avez devant vous tout ce qui subsiste

nujourd’hui du Châtenu-Bigot, les deux murs de

pignons et celui de refend. Quant au reste de

Ar CS—————
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l'édifice : toit, murs de face, poutres et planchers,
presque tout s'est effondré sous la pression de
l’irrésistible genou du temps...

Lafaçadeétait percéedesept ouvertures à chaque
étage. La porte d'entrée se trouvait au milieu cu
rez-de-chaussée, entre six fenêtres qui n'avaient
rien de gothique, malgré ce qu’en dit M. Amédée
Papinenu, dans sn légende de Caroline. Ou voit
que le maître n'avait demandé aucun effort d'ar-
chitecture à In construction de cette solide nmison
bourgeoise, plutôt faite pour le comfort que pour
le plaisir des yeux, L'édifice avait cinquante-ciny
pieds «le long sur trente-ciny de large...

+ [L'endroit semble bien choisi pour y covronner
les plaisirs de la chasse par de jolis petits soupers
imités des festins du Parc-aux-Cerfs,”

C’est là, sans doute, que l'homme maudit par
nous tous, menait joyeuse vie et ne se refusait
rien, pendant que la plèbe crevait de faim et mou-
rait de froid.

BE. Z. Massicortr.

 

PRIMES DU MOIS D'UCTOBRE

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primes pour les numéros du mois
d'OCTOBRE a eu lieu samedi, le 5 novembre,

dans la salle de l'Union Saint-Joseph, coindes rues

Sainte-Catherine et Sainte-Elizabeth.
Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-

veillé le tirage qui à donnéle résultat suivant :

ler prix No. 6,168... 250.00
2e prix No. 49,151.... 25.00
3e prix No. 25,167.... 15.00
4e prix No. +30=.... 10.00
be prix No. 23,624,,.. 5.00
Ge prix No. ,266.... 4.00
Te prix No. 1,478.... 3.00
8e prix No. 35048.... 2.00

Les numéros suivants ont gagné une piastre

chacun:
31 4,290 13,383 "21,751 32,957 45061
50 4469 13.520 GASTT 23,652) LEG

71-4670 159,457 24,517 54716) Tn

126 7.011 19977 21,806 35 l0S 41555

350 TEND 15,043 24,940 36427 14173
621 7,010 17,107 25,196 35459 11502

706 8,599 17,525 26047 39,025 HEIN

1,504 8,654 18,321 2h,1s1  AL30T azn

1,583 9026 18,707 27408 LING 6d

2330 10,153 19.048 27,532 41,452 17.416

2503 10,405 19,780 28045 11,017 Hi5S2

4,303 10,559 20939 2K,5810 42,076 17,906

3,622 11.630 21,046 30,778 43 110 18,069

3,959 13,365 21,470 32,002 13,538 44,757
4,172 15,377

N. B.—Toutes personnes ayant en mains des

exemplaires du Monpk ILLUSTRÉ, datés du mois

d'UCTOIBRE sont priées d'examiner les nunu

ros imprimés en encre rouge, sur la dernière

page,et,s'ils correspondent avec l'un des numéros

gagnants, de nous envoyer le journal au plutôt,

avec leur adresse, afin de recevoir la prime sans

retard.
Nos abonnés de Québec pourront réclamer le

montant de leurs primes chez M. E. Béland, No.

276, rue Saint-Jran, Québec

 

CATARRHE, NON LOCAL, MAIS DE LA

CONSTITUTION
 

Le Dr Mo Lewis, l’éminent praticien de Boston, dit

dans un article de revue : lt existe une erreur radicale

dans presque tous les traitements du catarrhe : ce n’est

pas un mal du nez de l'homme, mais un wal inhérent A la

nature de | homme et se manife-tenr dans le nez, soit

une manife:tation fo“er d’une maladie propre à la const:

fution M4 déduit de là que l'usage du tabac à priset ou

autres remèdes locaux est mauviis ; parce que, tout en

paraisrant precurer un woulagement te mporaire, ils cau-

sent, en réalité plue de mal que de Men. l''autres auto-

rités compétentes partage nt le sentiment du Dr Lewis. De

là il suit que lu seule vraie méthode pour guérir le ca-

tarrhe est d'employer un remede eyissant sur la constit u-

tion, comme la Sais parciile de Hood, qui atte guant par

le sang toutes les parties du corps, elimme toutes lea

impuretés ct rend l'homme plus vixoureux, Elie ¢ mbat

la cause du mal et remet en bon ordre les membres ma-

Indes. De ve résultat pratique il y à tulle témoignages

de ls part de gens qui ont été gnéris du vatarshe par l'u-
sage de la Salgepareille de Hood.
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POESIE

 

REVERIE

IMITE DE VOGEL

Je voudrais mourir comme meurt l’o'seau.
Après avoir aimé, clhienté saus cesse,
Il a’en va cheminant vers son tomb:au,
A traVtrs la forèt, dans l’ombre épaisse.

Il rêve au frais vallon qu'il a quitté,
A la feuillée, au nid son doux empire,
Aux joyeux concerts de aex jours d'été,
Et dans un dernier chant sa vie expire.

Je voudrais mourir comme meurt l'oiseau,
Loin du monde, dans un pieux mystère,
Songeant au pays ou fut mon berceeu,
Exhalant mon âme en une prière.

Navien MARMIER.

 

 

LE SURNATUREL FIN DE SIECLE

LA SORCELLERTE CONTEMPORAINE

Les Parisiens (blasés, qui sous ce rapport où
dans des circonstances analogues n'ont pas pour-
tant les nerfs très excitables), ont été dernièrement
mis en émoi par certains articles parus dans la
presse, (écrivant en détail les habitudes et manières
de + tratiquants en magie et charmes,” contempo-
rains qui sont devenus assez nombreux pour for-
mer une classe à part, être reconnus comme tels,
et admis à pratiquer comme ‘ profession.”

L'attraction mystérieuse qu’exerce sur les hom-
mes et les femmes de tous les rangs de la société
la pratique des sciences occultes est aussi vieille
que le mondeet aussi profondément enracinée que
peut l'être ln folie d'êtres raisonnables,

La civilisation avec ses lumières n'a pas encore
fait disparaître la sorcière des anciens jours qui, à
cheval sur un manche à balai, galoppait hardiment
«ans la tempête à travers la pluie et le vent.

Elle l’a simplement métamorphosée en élégante
femme du monde, n'ayant, règle générale, d’inten-
tion aucune, d'envoyer pour le moment et à au-
cun prix son “ double ”, comme parlerait probable-
ment M, Stead, se promener dans la nuit et les
ténèbres, mais manifestant au contraire de grandes
prétentions au pouvuir surnaturel de lire dans le
futur et par lexamen de l'extérieur de la main
dérouler les vraies minutes des événements à venir
et par celui de l'intérieur de faire au premier
étranger venu l'histoire de tout son passé.

Les oracles, Augures et Sybiles, de la supersti-
tion pré-chrétienne, n'ont jamais promis ni tenu
davantage.

Les hommes sages et instruits aimaient à croire
pourtant que leur sénile influence avait disparu à
l'aurure du christianisme dès que cet astre radieux
eut effleuré les confins de l’horizon des siècles, et
que jamais les cendres de ces prophètes sans crédit
qui ne pouvaient se rencontrer sans pouffer de
rire, ne se lèveraient de nouveau, pleines de vie, et
qu'ils trouveraient des adeptes dévoués à l'avance-
ment, au progrès de leurs théories divinatrices.
Apparemment les hommes sages connaissent

bien peu les folies humaines et ont une bien ché-
tive idée de l'effet produit par les esprits faibles
sur la conduite générale de la société.

Quandles philosophes railleurs du dix-huitieme
siècle imputaient—avec une dérision aussi amère
qu’injuste et cruelle. à l'Eglise catholique les su-
perstitions du muyen-âge, et prescrivaient comme
panacée oumnicure le doute etl’incrédulité univer-
selle, ils avaient confiance, eux aussi, que leur
“ règne de lumière” dissiperait les derniers fan-
vômes de la sorcellerie et que les * Augures” tom-
beraient entin pour ne plus se relever.

Îls avaient oublié la penséequi était dans l'esprit
du poète latin, quand il disait :

Lorsque les Dieux sont chassés, c'est le tour du sorcier :
[il entre,
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Depuis qu'ils ont déraciné ln foien tant d'es

prits et combattu à outrance dans les contrées ca-

tholiques, il y n eu recrudescence de superstition

de la pire espèce, eU JA où lu superstition a Été plus

grossière et plus déshonorante, c'est précisément

aux endroits où l'œuvre de destruction spirituelle

avait été effectuée d'une manière plus complète.

Les sorcières se sont modernisées, il est vrai.

Elles ne vont plus dans ln nuit courir surles

toits où voltiger conuve des ombres au-dessus de

la forêt, mais confortablement assises daus leur

salon, attendent les consultateurs qui ne Inan-

quent jumais de venir,
Qui peut dire combien d'existences ont été

ainsi sottement guspillées, qui auraient pu être

utiles ; combien de vies ont été gâtées, combien

d'âmes nobles peut-être ont été brutalement désil-
lusionndes par le réalisme de la prédiction, com-
bien se sont faits eux-mêmes et ont rendu les
autres malheureux par leur aveugle et folle croi
ance aux sornettes de la diseuse de fortune?

Cette question prime facie semble retentir
connue un exagération mensongère et doit paraître

une anomalie à la tin du dix-neuvième siècle—cet

âge de lumière où tout homme est supposé avoir
un fonds ou au smoius un vernis d'instruction, et
où les badauds si nombreux hélas !-- font si or-
gueilleusement parade de pitié ou de mépris pour
ce qu'avec une lâche ironie ils appellent les + té

nèbres du Moyen-Age
C'est pourtant, il faut l'avouer, un fait tualheu-

reuseinent trop souvent constaté que, dans les gran-

des cités, les diseuses de bonne aventure peuvent
se compter par centaines et que toutes vivent des

produits de leur + profession” et plus dune luxu-

eusenmient,

Naturellement, et pour d'excellentes raisons,

elles exercent leur métier sans bruit et tout en ne
négligeant aucun moyen de s'attirer des clients,
évitent toutefois avec le plus grand soin de pro-
voquer sur elles la suspecte et trop critique atten-

tion des incrédules.
Cette € profession qui est ni plus ni moins

qu’une spéculation sur la folie hinaine, à toujours
été trouvée rémunératrice quand la personne qui
la pratique est quelque peu habile. Et bon nombre
de spécialistes sont en ce moment très achalandées
pour la raison unique qu'elles savent administrer
prudemmentla besogne et faire valoir la marchan-

dise.
Tant de réveurs dans la vie réelle, tant de dé-

swuvrés et d'esprits faibles, tant d'incompris dési-
revont toujours avec une fiévreuse inquiétude faire
une trouée dans l'inconnu. qu'il est aisé de les sa-
tisfaire.

Is croient toute chose, pourvu qu'elle comporte
avec elle une apparence de mystère, et si la Sybile
a été assez ingénieuse, a déployé assez d'habileté
pour toucher quelques cordes sensibles de leur
{une, ils emporteront une suprème illusion, quelque-
fois même une suprème consolation.
I ya deux classes de diseurs de honne aven

ture.
Le général, qui offre de vous lire le passé, le

présent et le futur par n'importe quel moyen, à
votre choix : palmistrie, thé, albumen, cartoman-

cie, somnambulisme, ete.

Ceux-là sont pré-éminemment trompeurs et ne
méritent pas un instant de considération.
n'y a en eux rien de remarquable, rien de

bien curieux ; sur tousles points du globe leurs
clients sont partout les mêmes : servantes et autres
gens superstitieux des rangs généralement les
moins éduqués de Ia société.

Nous n'entendons pas dire qu'ils ne sont jamais
consultés par d'autres : tout au contraire ; mais
les classes nommées leur fournissent leur plus con-
sidérable et leur plus précieux contingent.

Ils peuvent être riches--nous en connaissons

quelque chose mais d'ordinaire, ils r'imposent
comme règle une inaison d'assez commune appa-
rence avec garni confortable, à quelque coin de

rue.
Et ils font bien d'agiv ainsi, car la classe qui les

patronise presqu’exclusivement ne s'enquerrait
pas auprès d’eux s'ils habitaient des maisons plus
élégantes dans des quartiers plus fashionables,

L'autre classe de diseuses de houne aventure,

les spécialistes, est In seule vraiment intéressante.

Huy oa pas à le nier : duns certains ens, plu

sieurs d'entre ellea feront à celui qui met à essai
leur science, dex révélations non moins  qu'éton

nantes et d'une indéniable exactitude.

De même que lex oracles des antiques Sybiles
étaient enveloppés d'un sens qui n'était pas de ce

monde, ainsi les oracles prononcés par les Sybiles
du dix-neuvième siècle retentissent parfois étran

gement comme s'ils ne venaient pas de In bouche

d'ètees mortels.

Est-ce simplement l'expérience dans Fart de
duperet de tromper qui donne à ces personnes le
pouvoir de dire des choses si adéquates à la vérité

Où bien, est-ce la tendance naturelle d'un chaeun
i prendre dans une réponse ambigue seulengent ce
qui peut s'appliquer à lui d'une manière spéciale,
tandis que, considéré sous un poiut de vue moins

personnel, cette réponse ne signifie rien de tour
celn-—ce qui nous fait croire qu'on nous dit des
faits quand nous sommes victimes d'une illusion,
quand nous mêmes nous nous décrivons dela facon
la plus absolue, la plus parfaite possible.

Nous avons dit que la civilisation et ses lunieres,
conjointement avec le progrès des sciences et l'in
crédulité, n'ont fait qu'augmenter la sphère d'in
fluence (avee excuses au monde diplomatique pour
l'usage d'un mot dont il réclame l'exclusive posses
sion), des sciences modernes,

Nous en trouvons la preuve dans le manifests

tion ouverte de prétentions à peine voilées, à peine
dissimulées à la sorcellerie, qui sont entretenues
parcette elusse d'individus, qui, en dépit du nombre
et des différences de leur secte peuvent être range

sous le titre géneral de Spiritualistes,

Nous serons, sans aucun doute, probablement
regardés comte antiquaires, pour nous servir du
mot sorcellerie en connextion avec les recherche

scientifiques.

Mais la couleur de l'étiquette waltére pas le

contenu,

Et quand, en Tan de grace 1892 nous voyous
des gens sérieux réclamer gravement le privileze
d'envoyer leur “double” se promener à des cen
taines de auilles de distance de l'endroit où se
trouve le corps, nous sommes en droit de nous

demander si nous n'avons pas reculé, rétrograde

aux temps mystiques où les sorciers se servaient
du pouvoir de vovager dans l'espace à cheval sur

un bâton.

Le grotesque dans l'équipement à disparu, mecs
le grotesque dans la prétention est le anème.

Et quand d'éminents journalistes trouvent que
le compte rendu de telles fêtes est si bien reçu du
public, que cela paye de publier deux volumes
d'exploits dont les antiques sorcières eussent éte
orgueilleuses, et a juste titre, ne sommes-nous pas

autorisés à dire que nous allons être les témoins de
la renaissance dune discussion qui semblait depuis
longtemps réglée à la confusion des superstitieux.

Les diseuses de bonne aventure d'aujourd'hui
wont pas encore, il est vrai, atteint le stage de la
manifestation du ‘ double,” mais avec la rapide
appréhension qu'elles savent manifester de ce qui
leur est utile pour le succès de leurs affaires, nous
pouvons être sûrs qu'elles ne tarderont pas à en
prendre l’initiative.

Et ainsi nous verrons les sorcières de la fin du
NIXesiècle caraccolant dans la tempéte comme
les sorcières du XIVe siècle,

Le monde marche ; it rolls on : d'est vrai.
il tourne dans unMais son éeliptique est bornée:

cercle.

 

Le catairhe daus la tête, c'est un malaise permanent,

et pour le guériril faut quelque chose d'aussi elfectif que

lu Sarsepareille de Hood,
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L'année 1893

Fas 1803, In féte de Paques tombera le 2 avril,
“er conséquentle mercredi des Ceudres sera le 17
vovrier, Ascension le 11 mai, et la Pentecôte le

| mai. L'année commence par un dimanche et
«termine de même; de sorte qu'il y aura en 1593
niquante-trois dimanches La fète de l'Assomp-
von tombe le mardi, la Toussaint le mereredi,
Noel le lundi.

la printemps conmencera le 26 mars, l'étée 21
uin, l'automne le 23 septembre, Uhiver le 21 de-
vombre. L'année s'ouvrira à peu près en pleine

wane, la nouvelle lune de janvier arrivant le 13,
Il n'y aura aucune éclipse de lune, mais seule

ment deux éclipses de soleil, dont une totale, flle
<e prucluira le 16 avril. L'autre auva heu le 4
octobre.

* * ++

L'éloquence des larmes

Une petite fille, dont ln père était un ixrogue

neflé, fréquentait l'école de la localité. Un jour, elle
revint en pleurant amèrement, Son pere était jus

tement d'un peu meilleure hameur que d'habitude,
I lai demanda ce qu'elle avait, Elle répondit

de ne veux pus te le dire, père.
Si fait, dit il, je veux savoir.

Elle dit alors en -ntourant le cou de sorcqere de

ses deux bras :

-Les enfants courent après moi et Cappello

ill d'icroque, et je ne puis nfempécher de pleurer,

en fut trop pour le nudheureux pere. House

caurlit à le première réunion de temperance dont
il entendit parler et signa l'engagement de ue plus

boire. 1 fat tidele. ae ren trocintement à lou

vrage le cœur léger et la tete degazée © et quand

il reutre chez lui, le samedi soir, il rapporte 4 sa

famille le fruit de son travail au Heu de le dépenser

cu cabaret.
> + +

Cléopâtre. reine d'Egypte

Bien que d'autres
reines aient régné glo

vieusement duns les
FOVAUTtES d'Exypte et

de Syrie, la renommée
semble ne connaître

qu'elle, Cléopatre était

la seconde fille de Pto-

léme Auletes, of nag rit

vu Van de Tome 695.

Non caractère formait

un curieux mélange de

talent et de frivolité,

de caprice et de ferme

te, de anagnantinite et

dative, de gran leur royale et de faiblesse plus

que feminine. Elle eat aoses pieds les deux hommes

les plas puissants de la terre : César el Antoitie.

Par la rase et le manque de foi, elle causu li mort

de son amant eb la sienne, mais en inénie tens

vHe donnait à Rome une nouvelle naissance.

C'est une des femmes des plus extraordinaires

dont l'histoire nit conservé le none,

  

+ *+#

Les fourchettes

Un proverhe dit que “les doigts ont été fait

avant les fourehettes.” Pendant tres longtemps

les nations occidentales n'ont pas eu de four

chettes : ni les Grecs ui les Romains s'en ont cone

nu l'usage pour manger, quoi qu'ils eussent des

fourches pour d'autres usages, Dans le moyen-

âge, si elles étaient connues par exception, ce

n'était ni pour découper, ni pour manger avant la

premiére partie du NVle sivele,

sf Les Grues et les Romains avaient des couteaux

pour découper, mais quand ils mangeaient des
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mets solides, ils se servaient de leurs doigts, qu’ils
essuyaient ensuite à des morceaux de pain. Quand
ils prenaient de la soupe, ils se servaient de cuil-
lers où de morceaux de puin creusés : nmis ils
H'avaient pas de fourchettes, et cultivaient comme
un art, avec beaucoup d'ussiluité, le talent de dé
couper. Le découpeurétait an véritable artiste,
guidé par des règles, et qui s'acquittait de sa tache
au son de lu musique, aver des gestes appropriés,
Un auteur de 1316 dit * que le découpeur ne doit
mettre sur poisson, bête, volaille pus plus de deux

doigts et le pouce,” et il ajoute : * votre couteau
doit être net et vos mains doivent être propres, et
ue passez pas deux doigts et le pouce sur votre
couteau.”

Cependant les comptes de là maison d'Edouard
ler d'Angleterre pour l'année 1297, font mention
d'une fourchette. Une fourchette est aussi portée
dans l'inventaire de Charles V, roi de France,
pour l'année 1579, Du reste, l'usitie de porterles
aliments à la bouche avec des couteaux à toujours
existé et existe encore, et c'est pour cette raison

qu'on arrondit les Lumes de couteaux à leur extré-
mite,

+ ++

Curiosités de la mode

Les manchonde fourrure qui, aujourd'hui, est ex
clusivement à l'usage des dames fut pendant long-
temps, dit le Musée des Familles, porté par les
hommes. Les estampes de la fin da XVIte sicele
et du commencement du NV Il Te siéele font suri-
bondamment foi de cette coutume, les officiers eux
mème tant à pied qu'à cheval portaient le ane

chon.
Dés le NVlesièele les manchons était déjà con-

nus pourles dames, Ts étaient venus d'Htatie avec

une quantité de modes et de parure. Du temps de

Francois Ter on les nommait des contfenances, en-

suite on les appela des haies graves, ctenfin race

chores du mot italien meee, co n'est que sous ce
dernier nomque les hommes ont commencé àen

 

 

porter

I va de soï que l'usage du manchon étant admis
et passé dans les nueurs dela cour qui semblaient

imimuables, la mode, qui vit surtout de changements,
ne réussissant pas à le détrôner, dut tout au moius,
comme on l'a va de nos jours, le faire varier de vu

lume: il y eut à un certain moment une sorte de
lutte entre les gros et les petits manchons.

Les aunales du Parlenient de Normandie nous

ont même à re propos conservé le souvenir de cer-
taine affaire assez étrange.

Un riche fourreur de Caen, trouvant que La

monde des petits manchons était préjudiciable à son

commerce, imagina, pour la décrier, d'en donner

un au bourreau, avee un louis d'or, a condition

qu'il sen parerait le jour d'une exécution.

Ayant eu, peu de temps après, un malfaiteur a

rouer, le bourreau parut sue l'échafaud avec son

petit manchon. Les petits maîtres ne l'eurent pas

plutôt appris qu'ils quittérent les petits manchons.

Le lieutenant criminel, qui avait aussi Un petit

manchon qu'il n'eut pus voulu perdre, fit venir le

bourreau qui avoua le fait du fourreur. Le four

reur, appele, prétendit qu'il était libre de donner

des manchons à qui bon lui semblait. Le mais

teat le lit conduite en prison, Le marchand se

pourvut contre l'auteur de sa détention devant le

Parlement de Rouen, qui cita re lieutenant crini-

nel à comparaître, lui adressa Une mereurtde tres

sévère et le condamina à une forte indemnité envers

le fourreur.
Et les petits manchons restéreut déconsidéres

pour avoir été portés par le bourre.

rmrtett trte

ILLUMINATION DE LA STATUE DE LA

LIBERTE

On avait depuis longtemps songe à faire servir

à autre chose qu'à des fins purement sentimentale

In fameuse statue de la Liberté, coulée par Bar

tholdi et dressée eu plein leurre de New Yack,

Non moins qu'un monument de liberté, elle pou

vait être un foyer lumineux, encore bieu plus agré-

able aux navigateurs. Jusqu'à présent, on n'avait

pres pu y réussir, Récemment, Te major Heny, des
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ingénieurs de l'armée, ayant été requis de sou-
mettre des plans à cette fin, à proposé ce qui suit :

Dans chacune des vmgt-cing fenêtres percees
dans le couronnement de ln statue, au dessus du

front, placer deux lampes incandescentes du pou-
voir de cent chandelles, avec réfleeteurs en arrière.

      a
A.

 

Et, pour mettre en lumiere le haut de la statue,

actuellement invisible dans l'obscurité de la nuit.

à cause de sa couleur sombre, placer une lampe à

are, du pouvoir de deux mille chandelles, sous le

balcon de la torche, avec un réflecteur dirigeant

vers la tête les faisceaux lumineux.

Cv rayonnement autour de la tête sera tellement

puissant, que les navigateurs pourront probable

ment apercevoir celle-ci, lorsqu'ils passeront près

dela statue. — J ST-1E.
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Mds wILLIAM LOHR

De Freeport, DL, commença à baisser rapidement, per

ait tout appétit et devint en Una triste condition par Ja

LYSPEPSIE. Eile ne pouvait manger ni légumes, nu

viande, le pain rôti, mène, ls fatiguait Elle dut aba

donner le son de sa maison. Apres une temaine dv

traitement à la

SARSEPAR:ILLE DE HOOD
Elle se sentit un peu mieux. Son estomac Bupporls

mieux la nourriture et elle devint plus forte. Elle en

prit 3 bouteilles, reprit sont appetit, GauNA 22 livres.

Maintenant elle est en parfaite suuté et fait aisément ta

bosogne

Les PILULES DE HOOD sont les meilleures à pren

die apres aur Elles aident la digestion et guctissert

le wal de tote.

LAPRES & LAVERGNE
PHOTOGRAPHES

" 360, ST-DENIS, MONTREAL

M. J. N. Tapiée sj partenait autrefois à la maison W

Notman & Fils —Fortiaite sv tous pubrcbel à prix cons

rart — Telép hone Bel, 7253
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CHOSES ET AUTRES

San Francisco, Cal, y. S A‘—J'ai

souffert de dyapepsie pendant plusieurs an-

nées. Le Diamond Vera (ura w's radica-

lement guéri. Considérant comme mon de-

voir de rendre ce fait public, je preuda

plaisir à ajouter mos témoignage aux nom-

roux autres que vous recevez sans doute.

Les pastilles Diamond Vera Curs sont cer-

tainement le rem:de le plus convenabl«, le

plus proprect, je puis dire, le plus agréable
que je connaisse. Votre dévout.

EF. Bassgrr,
Chez les pharmaciens, ou envoyé sur 1é-

ception du prix, 25 cts, Acressez E. A.
Wilson, Toronto.

—Les cimetières de Londres couvrent
une superficie de 2,000 acres, et ln terre

qu'’ile ocoupeut représentent un capital de
10 millions de piastres,

CATARRHE DANS LA TETE
Voilà un mal qui tient au mauvais état

d 1 sang, bien sir, et ce qu'il faut c'est de

purifier celui-ci pour guérir celui-là. La
Nalsepareille de Hoodest le meilleur puri-
ficateur du sang, elle a guéri maints cas,
trèe mauvais, de catarrhe. Elle donne «p-

pétit et refait le système.

Les Pilules de Hood agissent y articulie-

rement sur le foie, le tirant de la torpeur
sour le rappeler à ses devoirs naturels.
:xcellent médicament domestique.

LES NOUVEAUX MARIES
Oeux qui sont sur 13 poist de se marier

et qui ont b:soin d'un ameublement «de
chambre à couchsr, de salon, de salle à
manger, etc, peuvent acheter aux © ndi-
tions les plus faciles, au ç au { msgasin po-
oulaire ds F. LAPOIN [K, 1551, rue Ssiate-
Catoerine. C'e t là que vous trouverez le
plus grand choix de meubles, pianos, tapis,
prélarts, grava-es, ste, etc.
Ceux qui a héteront poar argent comp-

tant auront un présent ou un escompte très
libéral. Qu'un se le dise.

Drs MATHIEU & BERNIER
Chicurgiens-dentistes, coin des rues du

Champ-de-Mars et Bonsecours, Montréal’
Kxtraction de dents par le gaz onl'électri”
cité. entiers faits avec on sans palais
Restauration des donts d’après les precédés
les plas modernes.

UN BREUVAGE DELICIEUX FT
FORTIFIANT

Le chocolat Menier.—Apprenez à bien
faire une véritable tasse de chocolat
en e voyant votre adresse à C. Alfred
Chouillou, Montréal, et vous recev ez un
échantillon gratis, avec mode d’emploi,

 

DENIOO KING & PATERSON
-- 852, RUEORAIG --

Meubles ! Gros et détail

   
EN VIEUX CHENE
senlemen 822,

Le plus beau choix de menbles en chène et
en noyer noir qu'il y ait à Montréal.

BUFFET

Ne manques s de visiter cet établisse-
ment avant de faire vos nohate,

REMEDE POUR Ceux qui ne an sont
pas servis du Sirop
Allemand de los-
chee pour les maux
de gorys, ete., avan-
cés, ne peuvent gure

apprécier ce médicament à sa juste valeur.
Les sensations délicieuses de bien-être sont

“les joies inconnues à ceux qui ne se servent

pus du sicop Allemand. Le Sirop'Ate- "One femme qui « longtemps souffert du

mand méprise les guérisons faciles. L'eau Bean Mal nous sorte : ’’Une de mes smies

et le sucre peuvent procurer du soulage- : me conseîlla d'essayer le Régulateur de lv

ment à la gorge et arrêter les picotements . Santé de la Femmedu Dr J, Larivière de

dans la rate pour quelques temps. | Manvills, R. I, ot après en avoir pris ane

Voilà ce que peuvent opérer les méde- | bouteille sans beancoun do sucods, j'étais dé-

cinesordinaires pour latoux. Le Sirop Al-

|

sidée de ne plus continuer. Mon amie me

lemaad de Bosch-e est une spécialité pur| conseillsa de persévérer et avant d'en avoir

les maladies de la gory>et des poumons.

|

pris trois bouteilles je commengsi à resseu-

Lorque vous avez souffe:t peudaut plusieurs | tir un grand soulagement. Je continuai à
anuées de «douleurs, toux, de la perte de | en faire usage et aujourd'huije suis compld-

votre voix, de crachements, d'hém rragie, . tement guérie. Ce remède est le véritable

de faibles-e, quand vous avez suivi toutes. ami de la femme.” A vendre chez la plu-

les prescriptions et tous les avis des méde-

‘

part des pharmaciens sinsi que mes ‘ Por-

cins saps autre révul at que le déseaprir, maies Porous Plasters ‘(les seules em la-

quand vous voyez arriver la mort, alors

|

pres recomn:audées par les meilleurs méde-

rervez-vous du Sirop Allemand. Vous se- dor) que j'envoie aussi par ls malle sur

rez guéi. Vous vlvrez ai vous vous en réception da 25 cents en timbres, de poste.

servez, Evans & Sons,

Agents pourle Canada.

LEOFRED
(¢iradué de Laval et de Mctiill)

LES MAUX

 

DE (ORGE, ETC.

LBS TOLTURES CORPORELLES

 

 

EMILE VANIER
+ (Ancien éleve de l'Ecole Polytechnique

INGKNIRUR CIVIL. ARPENTEUR

107, rue Sr-JacgneeRoyal Building
on

A.

Demarôens de Brevetad'Invention, marques

Je Camere etepréparées pour le Canada INGENIEUR DES MINES

EFdbus seus auHORDE | MEBILEI
plus com e ‘lace d'Armes.

metllour marché des journaux du‘
Nanads"GP

 

 

—Paur ‘out ce qui a rapport arx mines
  

 

    

       

   

DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER
LE CÉLÈBRE

CHOCOLAT MENIER
Ventes Annuelles dépassent 33 MILLIONSde Livres.

Ecrire pour Echantillons gratuits À C. ALFRED CHOUILLOU, Montréal.
   

 

Pouravoir un Chapeauà la dernière
pm
SR - cf

 

 

    

 

LORGE& C
Chapeau de soie, Casques,

Pull over, Manteaux,

Feutre ‘Ete, ete,

Qui sont vendus à des prix excessivement bas
== ST i

  
21, RUEST-LAURENT, MONTREAL 

Grand Tirage Monstre
Plus d’un demi - million distribué

 

Compagnie de la Lotteric de l'Etat de la
Louisiane

Incorporée par la législature pour les fins
d'éducati sn et de charité, 6t vos fra schives
déclarées, être part'eu de la (rosenie consti
tution de l'Etat en 1879, par un vote popaiaire
écrasant.

Laquelle expire lo 1er Janvier 1895
Les Grands Tirages Extraordinaires

ont lieu semi annuellement (Juin et Décem-
bre et lor Grands Tirages Simples ont lieu
mensuellement .es dix autres a0t8 de l'an-
né». Ces tirages ont lieu en public, A I'Aca-
démte de Musique, No «velle Orjéans, Le.
* Nons certiflons parles présentes que nous

surveillons les arraugements faits pour les
tirages mensuels et semi annuels de ls Com-
pagnie de Loterie de l'Ktat de ia Louisiane
que nous gérons ot contrôluns personnelle-
ment les tirages nous-mêmes et que Lout est
conduit avec h nnétoté, f anchise et bonne
foi pour tous les intéresse ; nus au orisons,
la Compagnie à se sorvir de ce certificat
avec des fa:-simile do nos signaturue acta-
chés dans les annonces.

 

Commissaires

Nous. los sousignée, Banques et Banuulers,
alerons ous les prix yagnes aux Lotterion
e l'Etat de la Lo .siane qui serons présentés

à nos caisses
R M.Walmsley,Prés. Louisiana Natonal Bk
Pierre canaux, Prés Sta e National Bk
A. Baldwin, Pres. Néw O.loaus National Bk
Carl Konn, Prés. Union National Bk

LE GRAND TIRAGE MONSTRE
 

Aura lieu « l'Académie de Musique de
la Nouvelle-Orléans,

MARDI, 13 DECEMBRE1893

8150,000PRIX CAPITAL - -
LISTER DES PRIX  1 PRIX DK$150 00 est

1 PRIX KK 40,000 eat...
1 PRIX DE
1 PRIX DE
2 PuiX DE
5 PRIX DK

295 PRIX DE
100 PRIX DK

31 IXL
500 PRIX DK

PRIX APPROXIMATIFS
10PRIXDE 2 -s0nte... ...... 20,000
100PRIX DE 12 sont......... 12,000
100 PRIX DE 8:sont ..........…. 2,000

FRIX TERMINAUX
1.908 PRIX DE 20sont............. 79,926
—  et——

9,134 prizeermontanté.........…..….. $530,920

PRIX DES BILLETS:
Billets complets $10 ; Demis $5 ; Cinquièaes

82 ; Disiemes, $1 ; Vingtiemes, 526 ,
Quaranticmes, 2c,

Prix pour lescli ba: la valaur de $55 en bil
lets pou- $50

Tarifs spéclanx pour agents requis patout

IMPORTANT.—Envoyez tout argent pa
l'Ex,ressa Fos frais pour tout envoi de pa
moins de cinq _pisetres pour lorquelles nou
pRicrons tous les frais, et nous paycrens tou
es frais o'express sur BILLAT et LIS1 ES
DKS PRIX envoyé à nos correspondants.

Adressez:
PAUL CONRAD,

Nuuvolle-Orléans

Donnerl'adresse compléte ot faite la signal
ture lisible
Ve congrès ayant derntérement adopté une

loi proh-bant l'emploi de ‘a malle à TO« TRS
les Loteiies nous nous ecrvons des ompa-
vnies d'Kxpress pour répondre à nos corres-
pondants et ponr enveyer les listes de prix.
Los fiston officielles des prix seront ew

vovées Kir demande & tous les agental o-
caux après casque tirage, en n'importe
nelle quantité, par express,
DE PORT, P P FRAZCHER

STENTION.—La charte actuelle de Ia
Loterie de l'Etat de la Louintane, qui forme
partie de 1a constitution de I’Etat de la Loui-
«iane et qui n été déclarée par ia Cour Su-
rome des E.-U,, un contrat Avec l’Etrt de
’ Louisiane et unepartie ge ia ennstitution
de cet Ktat n'expire que le premier >
vier 1895. 4 » Jan
ily a un grand nombre de projects Infé-

rieurr et malhonnétes sur le marché; dea
billets de loterie sont vandus par des gen«qui
reçoivent des commissions énormes "Jou
ncheteurs doivent donc être aur leur garde
el se protéger en insistant ur avoir des
billets de la Loterie de l'Etat de la Louisiane
ot pas d'antres s'ils veulent avoir la chance annoncéedeguyner un prix.
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La Meilleure Gure Pour
Joutes les maladies de la Gorge et

a

-

Poumons est le Pectoral-Cerise

d'Ayer, Il n'a point d'égal comme

vouède euvatif de la toux.

La Bronchite.
Quand j'étais jeune garçon, J'avais
maladie bronchique d'un charactère

te’ ment persistant et epiniâtre, que le

vin la prononça incurable avec les

les ordinaires, mais me recommanda

der le Pectoral-Cerise d'Ayer. Je
… et un flicon mme guérit, Depuis

ji quinze dernières années, j'ai fait
… de cette préparation avec de bonus
cats toutes les fois que jai attrape
Cane ais rhume, et je COLUNAIS un

A nombre de personnes, qui l'out
ars sous le annin chez elles, ne se
derant point sauves vu en étant des

coves C= 0 COWwilson, Maitre de

Ite. Forest Hill, W. Va.

La Toux.
Pendant plus de vingt-cing ans jai

aitert d'une maladie des poumons, ae-
npaznee d'une toux si viotonte, parfois,

:aa ocessionner Une hémorragie, les
visanes durant fréquemment trois ou
J heures, Je fus amenée a fairs
ai du Pectoral-Cerise d''\yer, et apres
avoir pris quatre flacons, je fut en-

roanent gueri.” — Franz Hoffman, Clay
Contre, Kans,

La Crippe.
"Le printemps dernier je tombai wa.

che de la grippe. Parfois j'étais com-
tement abattu, et si ditiede était ina

»-phtation que ma poitrine seanbluit être
nh dines dans une cage de fer. Je me
cufsi un flacon du Pectoral-Cerise
Ver, et pus plus tot eus-je commence
“n prendre que le soulagement suivit.

done pouvais eroire que l'effet eut ete ii
qode et la guerson si complete,” W.
Waits, Cook City, 8 Dak,

LE PECTORAL-CERISE
d’AYER.

Avrt 4 €
Frag!

Towell, Masseear e bir. J
« x flacuns, $5: tous les Dirozuratee

Promat à agir, sûr de guérir.

ACIFIQUE
CANADIEN

CHARS - DIRECTS
FOUR

TOURISTES

 

    i

   

 

l'our l'accommodation des porteurs de bil-
lets de 2nd classe, voyageront comme suit :

De Montréal à Vancouver
Laisse la gare Dalhousie a 8.10 p.m.

Chaque mercredi

De Montréalà Saint-Paul
Laisse la Gare Windsor à 11.45 am.

Chaque samedi,

De Montréal à Chicago
Laisse la Gare Windsor à 9.00 p, m.

Chaque mardi.

De Montréal à Boston

Laisse la (‘are Windsor & 8.20 p, m

Chaque jeudi et vendredi.

Pour billets et autrea informations s'adres-
ser à l'un des agents de la Cie, ou au

BUREAUdesBILLETSA Montréal
966 RUE SAINT-JACQUES.

Coin de la rue McGill et aux GaresC.P.R,

iN
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53
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21

Cunégonde. 

LE

Jeux d'esprit et de combinaison

La salle du ‘‘ Club d'Echeos et de Dames Canadien-Français ‘’ est ouverte tous les
voire, au No 480, rue des Ssigaours, Montréal. Les amateurs sont invités

Voulez-vous avec moi voysger, cher lecteur “
Fa luiesant de côté toute cérémonie.
Voir de charmants Premiers en votre conpagnie
Sera double plaisir,

Vous êtes, je le anis, sage navigateur.
Nous irons du Paris jusqu'en Océanie,
De l'Afrique au Tonkin, dans la Californie,
Puis du mont Ararat admirer la hauteur.

Mou Deux ne sutlit pas pour un si long voyage,
Mais, ani,
En employer plusieurs n'est pas du temps perdu.

Nous laisse
Avec l'aide des bwufs ; suivi de sa compagne,
Sc couvrir de sueur par ce travail ardu.

No

Composé par M. J.

MONDE ILLUSTRE

 

 

Devenez mon tuteur *

Fl

quecela point ne vous décourage:

rons mon Tout sillonnant 1s campagne

 

86 —PROBLEME D’ECHECS

RB. Harkerr, Ottawa

Noirs—4 pléces
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Les Blancs jouent et font mat en 2 coups

No 77. — PROBLEME DE DAMES

Composé par M.

Blancs—5 pièces

 

À. Ladouceur, Sainte-Cunégonde

Notre—13 pièces
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Solution du problème de Dames No 7:

Blenca Noirs

i

6 gaguent.

solutions justes :
Charlebois J. B. Guy.
Viger, Montréal:

MM.

Leom

0 EFap] fie

Blancs Noirs

H. Longpré, J.
N. Turcotte, 8S. L.

A. Doran Nainte-

as
4.13

aan
Male’

Fatal E

y 7 naav= “i

7 7 Tiel
Fl 7a a:h‘0

Blanca—15 pièces

Les Blancs jouent et gagnent

   
Solution de l'énigrie No 5 : Le riro,

14 31

M * Solution du problème d'Echecs No 6:

#72 Blancs Noirs

su bi 16R IRIC
a us 2 R 6 Féchec déc. et mat.

i 4

383

JohnMurphy&Cie
PAoNANIST

SAISON
D'AUTOMNE 1892

DES PLUS SATISFAISANTS

Notre commerce d'autonine est mainte-
nantenant un succès accompli : des mil-
liers de personnes ont visités nos magasins
et sc sont rendu comp'e des bas prix pour
les«juels nous offrons nos marchandises nou-
velles. Jamais importation d'automne ne
s’est fait sur une aussi grande échelle que
celle de 1892.

Notre département de manteaux est in-
comparable. Des milliers ds manteaux
pour enfants, fillettes, demoiselles et dames
sont accumulés dans notre grande salle au
8ème étage, c'est là qu'on y voit lea plus
belles lignes provenant des manufactures
en renorimées ce Paris et Berlin.

ETOFFES A ROBES.—Des milliers de
verges d'étoffes i robes, hautes nouveautés
européennes maintenant offertes en vente à
des prix qui en assure une vente rapide.

MERCERIE.—Notre département de
merceries est le département par excel-
lence de la maison John Murphy & Cie ;
dans ce departement des articles de con-
fort et de luxe sont offerts au public à des
prix défiant toute compétition.

ARTICLES DE FANTAISIF.— Le pu-
blic montréalais connaît notre département
d'articles de fantaisie qui possède une re-
nommée des plus enviables.

JOHN MURPHY & CIE
foin des rues Notre-Dame ot St-Plerrs

Ac comptent ot à un seul prix

Bell Mel. 2193 Federal Tel. 68

 TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine!

UnMois!

Une Année!

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sur.

Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Gout.

 

 

 

NH CONTIENT

NiOpium, ni Morphine, ni Chloroforme

EN VENTE PARTOUT.
25 et 50 cents le Flacon.

DEMANDEZ-LE.
 

SEUL PROPRIÉTAIRE: J. 6. LAVIOLETTE, M.D.,
217 Rue des Commissaires, Montreal.

 

ROY & L. 5. GAUTHIER,

’ Architectes ot évaluatenzs ond
tranegorté leur bureau au numéro

O — RUE SAINT - JACQUES — 180

Edifice de la Banque d'Epargne

Vrcron Ror Le =. GAUTHIER

Blévateur de plancher Chambre etd
 

ournalillustré pour
Saint-Nicolas, one ot filles, paraissan A
sud! de chaque semaine. Les abonnements
partent du ler d4cembre et da ler join. Paris
8 départementf, un an : 18 fF. ; mois : 10

Union postale, un an $0: fr. 3 six mois :
ifrancs. S'adresser A la libraries Oh. Dela.
rave, 16, sue Souffiat. Paria Vreven). 
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REMEDIES NATUREL POUR L15S

Attaques d'Epilepsie, Mal caduc. Hysterie,
Danse de St. Vite, Nervosité. Hypo-

condrie, Mélancolie, Inébriété,

Insomnie, Etourdissement,
Faiblesse du Cerveau et
dela Moel!e Epinière.
 

Ce remède agit directement sur les centres
nerveux, caltnant toute irritation et aus

mentant l'eTusion et la force d'u fluide ner

veux, Il est parfaitement inoteusif et ne
laisse aucuneffet désagréable,

U1 Lives Importazt zur les Maladies

GRAT | Ss'apveusesserauniesgratuitem-ss à
toutea iresse, et des malodes pauvres

peuvent nnssi otenir c> remode sazs Ties pager.

* lea ot :puré par le Rov. Pasteur Koenig,

on armeAPRit Rin puis 1570, vt eat stuclies

Went prepare sous 64 direction par ia

KOENIG AED CO .CHicaGO, ILL.

A Vesirs pue les Drocatsson a Ga 10 Dinsessez Gpcur 85.

An Canals, par Saun iers & Co, Londnu,
Oat. ; E T‘anar*, Montréal, Que, ; LaRo-
cho & Cis, Qu.bec.

 

Demandes voa billete par cette ligne popu-
laire. Elle traverse toutes

Les Villes et Villages
importante dans les deux Provinces.

mor PORT HURON, DETROIT, CNI-
OAGO ot autre: villes dunn lua Kats de
LOueet. elle offrs des avantages uniques ;

LA SEULE COMPACNIE CANADIENNE

sous le oontrole d'une seuls edministration
Doonant correspondanoces iirectes pour tus
chemins de fer américains. Seale route don-
sant des avantages pour

Biddeford, Manchester, Nashna
Boston, Fall River, New-York

£1 voutes villes et villages importants dans la
Nouvelle-Angleterre.
Pour plus amples tnformations, adresses

vous ala gare du Grand-Trono. 8 Mnotreal
Où à notre réprosoutant
 

Nouveaux proc ‘dés américains pour plom
bage de dents, en porcelaine et en verre,
plus résistable que le ciment, imitant par-
aitementla dent.

 

Nouveau métal pour palais, extra léger
Nouveau procédé pour plommber et ex:raire
lea dents sans douleur.

DR BROSSEAU
No. 7, Rr SAINT-LAURENT, MONTREAL

CASTOR FLUID
On devrait ne servir ponr lescheveux 4°

cecte préparation délicieuse et ratraichie-
s«nte. Elie entre ient le scalpe en bon e<an-
té e.npêche les ux mortes ev excite la
puu <e. Kxcellant article de toilecte pou: la
chev -inre. Indispensab.e pour les famil.cs
25 cts la bouteill

HENRY R. GRAY,
Chimi te pharmacien,

122 cue St-Laurent.

  

LE MONDE

BAUME RHUMA
LLULUSIRE

Fat le meilleur remlo connu contre les rhumes obstinés, la toux, l'enrouement, la
bronchite, l'asthme, la consomption ot toutes les affections de la gorge et des poumons.

»En vento partout à 25< la bouteille, 20 doses par bouteille.
Dépôt général à ls PHARMACIE BARIDON, 1707, rue S.e-Catherine, Moatréal.
 

L'usage journalier du

JOHNSTON'S FLUID BEEF
1st un meyen sins pareil de développer la vigaeur des muscles,

le pouvoir d'en turauceevit Toon té en général.
 

 

 

BORG" AN 27, rue S°.Andr4, - Seul lomment se servir de l'Eau Minerale St-Léon
embouteill- ur. |

    

   

      

MINERAL
WATERC?L
MONTREAL.VE;
SPRINGS d

7LEON. 2
T
o
m
e
,

     

R =

Téléphone 1432,

Comme purgatif, prenez denx ou trois
verres chaude avant uéjeuner, Un ou deus
verres, aux repas agiront d'une manière
très efficace contre la dyspepsie.

Prenez cette eau qui est un des meilleurs
sitératifs, buvez en tous lee jours, ua verre
.outes les deux ou trois heures, dans les
naladies chroniques, vous chang-rez et pu-
ritierez votre sang.

Les mélecins recommandent de se servir
.e l'Eau St-léon comme prèservatoire des
maladies occesionnées par les boissons fortes
On envoie gratuitement sur der ande des cir
culaires contenant des certificats importants

 

Cette eau célèbre est en vente, à seulement 25 : le ga!lou, par les princinaux pharmaciens,
v épiciers, en gros et en détail par 1a CIE D'EAU

Bran :hes : 130, St-Laacent et 1113toria, Moatréa'.

MAISON -

ST-LEON, 54. Carré Vic-
otre-Dame

BLANCHE
65—RUE SAINT-LAURENT—65

~~ -

Merceries et Chapeaux pour Hommes et Garçons, Grand Asvortiment

a UN

Cie d'Assurance contre le Feu

SEUL PRIX Wm

T. BRICAULT
ot sur les risques Maritimes,

< WESTERN ”
INCORCOREE EN 1851

Revenu pour l'année 1891...00000s000000e

$1,200,000
1 550 000
1.800 000

"J. WM. ROU IR & FILS Gérants de 1s succursale de Montréal, 194, dt-Jac.ues

Auruvs douss, Ageat du 13,7 fraiça.s.

A1. UnArticle Parfait

ASI,
La qualité la plus pure de Crême da Tar

:e ; le meiileur Bi-Carbonate de Sou te à
louble cristalisa.ion est employé pourla
préparation de cette Poudre & pâtisseries

lt a toujours été côté A 1 dans les fa.
milles depui- au-delà ‘le 30 ans et est mala-
tenant (+i possible), meilleur que jemais,
Tous tes M«ill nes Kpiciers le Vendent

 

    

 

    
          

   

 

VIN pe VIAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonique puissant pour guérir:

| ANÉMIE, CHLOROSE, PHTHISIE
ÉPUISEMENT NERVEUX

Aliment Inéispensatio dass les CROISSANCES DITTICILES,
Longues convaloscences et tout état de
langueur caractérisé par la perte de l'appétit et
des forces,
Je VIAL, « Chimiste, - Lyon, France.

ÉCHANTILLONS GRATUITE ENVOYÉS AUX MÉDECINE Pa
S'Adresser À €. ALFRED CHOUILLOU,

Agent General pour ie Canada, MONTREAL.

 

  

    

 

  

1
Pranue DUPONT, lusp. dom Ag-uves

 
 

BANQUE VILLE-MARIE

Avis est par le présent d‘ nué qu’un divi
dende de trois pour cent (3 p. € ) payable
le premier jour de décembre prochain, a
été déclaré pour le semestre courant, sur le
capital .ersé de cette institution.

Les livres de transferts scront en consé
: quence fcrm s du 21 au 30 novembre inclu-
sivement

Par ordre du bureau de direction,
W. WEIR,

Montréal, 18 octobre 1892, Président

LA —

(BANQUE JACQUES - CARTIER
DIVIDENDE No 54

Avis cat par le présent donné qu'un di-
vidende de trois et demi (34) pour cent,
aur le capital payé de cette Institution a
été déclara pour le senestre courant, et
sera payable au Bureau de cette Banqueà
Montréal, le et après le ler décembre pro
chain.

* Les livres «le transferts seront fermés du
16 au au 30 Novembre aussi prochain, ler
deux jours inclus,

A. L Dr Mautions,
Directeur-Giérant.

i Montréal, 19 cc obre 1892,
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HAZELTON,
PISCBER,
DOMINION,PIANOS#5

et les Orgues

EOLIENNKs, PELOUBET ET DOMINIO<

Le plus grand assortiment. Un seul
rix ot le plus bas, Termes faciles. Pas
‘agents. Vieux instruments pris en échan-

ge. Pianos à louer. Réparation et accord
artistique, Pianos d'occasion de tous prix,
Une visite et correspondance sollicitées.

&F Visite et correspondance sollicitées W1

(heu
NoreDaneMow

 

Un bienfait pourle beau sexe
Poitrine parfaite

par les

Poudres

Orientales
les seules

qui assurent en tro.
mois et sans nuire

à la santé le

DEVELOPPEMENT

- — ET LA ——

 

Fermete des Formes de la Poitrine

CHEZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE!

1 boîte, avec notice, $1; 6 boîtes, $5

En vente dans toutes les pharmacies de pre-
mière classe, Dépôt général pour

la Puis‘ance:

L A. BERNARD, 1882, Ste - Catherine
MONTREAL Tél Bell 6513
 

   
N=» son?

POINT UD
| L U un 3S médicament

urgatif, mais

aration r
ratrice du sang, et wd
toniqueréconstituant
Elles fournissent, ea
offet, tous les élé
ments de vitalité né
conssaires au sang,
guérissent toutes
affections provenant
de la pauvreté ou de
Ja tropgrandefluidité
aqueuss du sang, Où
dus humeurs viciées
qui s'y trouvent, don
nent ton et vigueur
au sangetau systéme
entierqueles travens
excessifs, les fatiques,
mentales, le maladie,
les exc66 ot les indis
crétions de toutes
sortes ont épuisé

on spécifique se fait sentir prinoipaie

 

   eur act
nent surlesystôtne générique de l'homme et de
& feimnine, auquel il rent leur vigueur perdue
1 corrige et régularire otibine £emps toutes
rréguiaritèset suppressions duns le fonctionne
nent de ces organes.
[OUT HOMME quis'a it que ses facultés

mentales sont appesanties ou
‘en; vont, ou que sajuissance physique s'affaiblit,
tevrait faire usage de ces pilules. Elles lui ren-
Lront ses forces perdues, soit physiques, sois men-

TOUTE FEMME Sommaton tir amen. mis
guérissent efcacement

outes ces suppressions, et toutes ces Jar
tés qui sménent inévitablement une
i on les néglige. a .

evralent avoir recours-ES JEUNES GENS dommimsarisese
ront toutes les suites des excés ot des folies de
stinesse, st rendront la vigueur& tout iesystéme

ETSLICEEs
En vente ches tous les pharmaeci ou eb

‘0y68 sur réception du priz (808 Trile)sa

ss. OA


